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POU-R- TOU Se
16Lit Ia'eft. es I le preaaa fier ala.. plaisi~lrs.

O)TTAWA, 31 OL'TOBlRI, 1878.Vol. 1. No. 10.

A .1 E II ET ETRE11-j AlIME.l «% -D ams mnier? l James? "Il n'est Pas mort ?
l'ouquo, iolistItilpouquoiCete -onMarie, il nx'est pas mort.

(UQestIoIi Vous sav*ez, ilonsieur -Espre-t-on pour sa vie ?
'khnton, qjue nous avons touite raisoni -' i 's a ndne.

1 Ii aria; 'éaitun de le eroire irrel)rocliable : qui (donc U.'n montent elle se couvrit le visag-e,
W4, lu1l aria;cai 11 en doute, mionsieur ? et Puis le reraerdait encore avec

elule journîée, pleinie de 1 -Je Il'en ai *jîas(ue uicèe îx.t îserWatoit, vouts
Scalmne et d'éclat. Les der- dame ; mais j'ai reau u *Journal (le pouvez met l'aire eouxiiaitre le pire. Je

nres gelves avaient changé Ne-ok;il contient uil article qui1, 1pisi tout entendre mnainteî Ilit, *Je n'ai
l'aspect dos arbres et (les b)uissonis,* e(t je dois le lire, mn'a bien l'ait souiffriir, plus peur.
ceux qui admirent les teinîtes variées Iet.j'ai penisé qu'il i tait dle mon devoir -1l peuit y avoir erreur, aupres tout.
dle 1'autoine, n'auiraient, pu tronveri-de vouts le iaîoîîtrer." Nlais voici le *ioiiriia, iina. chire enixht,
'Mue Plus favorable occasion (le re- .11 lui tendit le.journal, et lui iniqua lisez vouts ièmle."
trempiler leur cSur (lais la contempilla- dul doigt l'article aussi bien que ses Mairie s'assit, et lut d'nboutà
tion des beatés de lit nature. tienis aî_rités le lui Permettaient. Il l'autre l'article, puis le relut avec

Mie Whiarton résolt d'acconmpa- resta unl mnent sanis respirer ; il vit attention.
lyner soit mari tiu cottaIre. JTulie les le papier dzise ls mainsb de Mine 'Monsieur Wharton, tout ec-i pett
aIt'rçuit à quei(lqi"i distance (te lat EdNvards et aperçuit lat Pâleur miortelle être vrai ; iuais, vrai out faux, *Je dois
maison et courut àa leur rencontre. A, qui se rt 1 paandaait sur ses traits. Il aller voit- mon pauvre frère ; innocent
]l Porte, Mine E lwaerds les slaappela immiîédiatemnent 'Mine Whar- out coupable, sa sieur souffr-ira avec
auialelinent, et l'oeil de Marie étin-' toit, et ses eniiuts se P)récipitèrenit lui ! Ohi ! JTames, .Tames ! maon frere!
cela de plaisir lrueleentra dans! avec elle dans li chambre. mon fèe!"Elle pleura aineremieuit.
la chîambr'e et les vit assis proes (le sa; Quand le cSeur fait éclater les pre- M. Whiarto)n la quitta, et rentra
wulre: ellv les reniieriait avec effutsion miiers trélnissellleith de la s;oillr.iince- danas la chiamibre oaa était Mine Ed-
<le leur visite matinale. 1quand'un malheur terrible frappe w'ards. R~evenue de soit évanouisse-

Que n'aturaient-ils pais donnué p)our! tout àu coup, il se fait une telle exl)lo- ment, elle était encore étendue sur le
n'avoir jainiaiî conui les nouvelles sion d'hiorreuir, titi tel débordemenit lit. Minie Whartoni étaait assise pres
dý'chiraii1vs qu'ils veniunt ercn-d olus u touts les coeuirs symai- d'elle.
iiiiuier ! patîtiques sont violemnîeit remués. Il Cest un calice bien amlier, dit-elle

.Molisieutr Whartonu, dit Marie, .jai Nont, M. et Minie liaîrton ne poil- en tendanut sa main à lommne vélné-
oulié de vouts dire -.uielit pres- v.uieîat assister sanis déchiremiaeut à unie; rable qui s'approchaiît, muais mon>l l)O'e
bière qVie nlous IVIOIIs reçul une Pareille scènie; mîais il est des Jours céleste nie l'autrait pas mis àa mes levres

hn .edeJane." ol'prtsélève, en face du malheur, s'il n'avait pas v.u que j'en avais besoin.
17n t rvssaîilleaîIenIlt d',espIoir l'lcrs(udsu le iui-mêîiie ; il azit et ose (Mm ! monsieur, les soufFrances qe.'î

soudainemnit. -alor's auvec une énierlie surhîumaine. end<urées p)endanlt cette heure bieni
De quel .jour était-elle datée,' Après avoir employé touts les re- courte, puissiez-vous ne les jamnais

MXarie ? demanda-t-il avec p)récip)ita- mièdtes <file lit mîiaison leur offrait pour connaitre ! Mon lpauvreý .amIîes, quoi
tiomi. rapp)eler à elle Mine Edwards, et lors- qu'il arriv:e, il verra bientôt que

-Elle était datée de mîardli; je ie 'elle- coiuienica àa donnier des s'igneIs 'l'amour d'une muere ie chianmge pas ; .je
e<a:uprends pas contnnit elle a ;té si dle tranquillité, M. Whartoni quitta la partagerai sa faute et sa Prison. Mais,
longue aà nous pavnr"Chamabre avec Mairie, qlii le suppliait oit es«t dlonc Marie ?

Quelque prénible <tule lïîtt sa miissioni,'teh pleuranît deý lui expliquer le dèsesb- -Marie entendit lai voix de sa mère
%M. wVhaîrtonl prit tout à coup lir 0-p de sa mère. Il aivait ài la maina le et entra immédiatement daits lit cham-
Ilutioîî de W'enl aicquitter, et priaMuePpr terrible, mais il n'osait le con- bre. S'es P)leurs étaient essuyés. Elle
Edvar<lS de l'aiccollîîpagîîer dalls lferà Marie tant qule soit âumie ie- avanîça d'uni pas légrer vers *ce lit de
ciîaîml>re voisine ; celle-ei lui tmontra serait pais préparée encore à unl tel douleurI, prit La m11ail dle s'a mère, se
palimnut le cheamin; auîssitôt qui'ils:chioe. baissa et l'embrassa avec effusion.
furent assis, il auborda le triste sujet: 'Ma chère en'auil faut fortifier Il Mère, il faut que *J'aille voir

N'av'ez-vous reçu, naîdaune dvî<s votre caî'ur deo tout le couratre donat JTames.
aicuotuvelle de M. votre fils Po-- vous êtos caupable, noni-seulement -Nous irons% toutes deux, nia chère

tt*rieuire à cette lettre ? pour vous, imais Pour votre mère. .Je e.nfiinit; si nious mie pouvons faire autre-
-Aucune, monsieur ; " et le regvar- vous ofe la maisonx et la protection ment, nmouis paîrtagerons sa, honte

daînt fixement: Il Avez-vous, monsieur, d'unt père." -Mère, bonne mère, dit JTulie
enitendu parler (le lui ?e ElIle se précipita dlants ses bras. qui était aissise dans un Coin de la

-pas directement. Oh 01! mon11sieur Wharton, vouts avez chambre, pleuranut àu chaudes larmes,
-Monîsieur Whauîto i, dit-elle les été tin pèere pour nous: niais dites- laîissez-mnoi ailler aivec vouts; -je sais que

mulains .joiuîtes ct les lèv-res tretublamîtes moa'i, ilh ! dites-mloi, mou frère est-il ~Je consolerai JTamnes. Ohi ! je vouts en
d'émiotion, vous avez appris quelque mort ? mon frère est-il mort ? <lites, prie, ina mère, laîissez-moi vous ae'ýom-
Chose; dites-moi, oh! dites-moi tout! dites. pa.gIer."

-Madamie E dwa:rdý-, avez-vous ja- -Il iî'est pais mort, Marie.", Après quelques inisfiîits de cruelle
]liais mis en doute la conduite de Elle se recula, e'tjoignuanit les mainîs, délibération, il fut conv'.enu que M.
.1anles? le regardai cailme mais sérieuse : Whmarton aiccompagnerait 'Mine Ed-
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\V:i ,1, et M.l:rie à eî-olet iq eSt- n. pr'mière pilsêe, alisitôt qui aaireprit soit tir *jv<ux rea Ses
.1 ailje lial Ite a il le presbm i ère *uqiàî ritSAit mih' boit>î état, l'itliiee de chl'veux en1 tlari: r et
]leurl retour. M ais a1 viii t d(1 qjuit1 or' la C1<1 avi tis de soit ijliadèért , Mais <Id isi):1-11. ~ ii' ha

iîaisfl. l le' sie .~reioul aavee, 1i11 11ieU iiiiiiqi.it paýs lhue bouteille,, (Il 'eîdau qu Ilil ii:i
ells t app, 1, Il. lar I' .îillI oéul exvepté velu' qu'il avait prise ui loî«i ve Betti''dé vint il M.

la 'ri '' o <l ot. ili (q lomas les mifefl quelqjues *jusuprvn polir Iliiit t"xîiîe o ' ll''e mi e-
sji<le roii î''~ < cill ite- le 1J h'u raiter lui jinime ftii. coîîdt. fois et de coliipli r pIus iieu ti-

Seur' des ilii iIi u'S. Il conenitra alors Soli lttenitioni suri veienit les vleutrs, 11ion pa1s <j î'il e 'iL
le emtveî'ele dui eoit*re et le qee u oiq<uteqt îée à vo sujet, car. il

X. violemmeiitnt, mais leI Colivei'ele t i it a vait dans sca Iîîaiîi la1 seuile cloi' qui
boni. la lourde <'tel' loîefis pilîlt'' pû 0111*'il r o~t te soiecaisse. Ont poil.

La nlouvelle qpli avait calusé' tant le verr'ou éinrmie Jolie live. lun bruit vait la Orer il le savait, la1 ln'îsr à
d'alarmles au Wht-''tuen'était, qui fait léu it laoûite. M. I [un t! l'aide d'mîitiîsîune, mais qil' ut il
hé'la, ! <que trop vraie. La po(sition dle lieve alors l<'etti'l, et tout luii 1 lourir solont les rereil le puuvtlIt

.Tailles Edwardis était bien iî±é parait et re daîns le Sfillu quo ; il le inléin'' ac(lîieti re mnainteniant (Iue cela
<'oeinliiie l'opinion (Ille so* ns (Ide lit rellrnîe <leI nouveau, et se mlet à réflé- 1'lut pobl.Y a vait-il unei seulle

vîl le a v:îieit etsmt ll ee <le luii. elliri sur î'î aî 1e Il' qi'il alvait 'u iîu" seliblall <dans le payvs? Le
Loàs 'MM. lIiit, paîr miie lîal'Illudet vce a Iii porte. à'împie a <Ile seri'iriei' qui l'avait faite d'apès u

Ct ii ia' e epuis ra niombr q>V<u'il avait dlans la1 mîain, il nl'y taait iîa eusystème n'était-il pas mor ut
<1.lt'és. avait-it dans lat maison <le qut'illiie onibhio t de lll.reie. 1>eîîsalit aprèes avoi î- 111ini- et 1ablriqiué <'ette

l'allné dles auoine FOrte «q (aiss Ilque Muýilte Illumît pourrait peutf-être ipremlière et unique clef' ? MJ. I luit lie
l'or uli enIinitleurs valeuris, telles, lui don1iier quelqno 'imiaeneî,s'at donc pas pressé <le îpîsv'î (-il
qui. r i ates, bons àli éIaiieev. h ypOfi i- il pria îîuîe oîiICtI <<te dela*is 4ervue l'initérieutir dli <'offre- quand il
<jules. eillots, e'i . (I d l'appeler. 'Mmle Illuîît, aih trdée par'l'avait ouvert avuec- hit cl' luti restait

iîii e c<ir-utoit d e'atsoi- voiJ)ileil(eor"pca>e vint aussi i' loeti * jouirs sous, ses u',eux ,mais
îîueî,îtits lesî.ý unl pvtit rapidemen 'ilt (111 R)î pouivait le deîlan- eîîcoî'e il penîsa qu'il pourrait aussi

de>lr' 'i' an tauisi <qui cou t-emait les ler. Aussitôt qui'e-lle !'ut dan', l:î pet ift' bien voir si tinit é-tait saufi. Il l'avait
rece-l l.' dît .aîî'i. ('o<ahîme .i, l'ai dî*ja chlîiirt'. il lvrîi la . porte. d i"ouvert tuuie si'coiffe Ibis, et étaîit

dit. e MM:~. Ilîtiti îî'ava-.iIIît aucuni 1 îuasszvu cette. elel', Per--rv ent train <le tirer Ile couvercle de< sa
~>at<'it'it 'le'. sbaliuîtiors, outre -Si *Je la cnlnis ? eh1 ! sanls dote, petite boîte, lrueMile Ilunlt ent

c tret. qui vo. .. rvit 1:1rîlluîit etl clef' de vette voûte, lit Minle dlans lat chîamblre. Elle leI surpritasi
(lit uîmuu$uziîîi à laiaiot ;I avait Imuit e'n rerrlutsol n mari. Msur le coltre qu' il avait hiuéet
enIore, 'lails lui coin du<.dlrenut -Non pas, ce i'est paîs ell.' ; tenez, v'uuiîptulsaîît seqs valeurs mtie par une.

petite boite, a.vel., un <ove1leàch v''ieî la clef, que 'je vieil, dLI prend(reý Il LISplai avec soin à c (tIo lui
bis, e-t qui cit'îadlIv. I*i:.Ids privés, dans le Ccabinlet. 1la derni<'ire pièceI qu'il _«ar'da était un
e'tc., del'ssI i aînét' ; or', cc('tait le -(>il a vvz/-vois t rouxeL cel le-ci, 1partel'euille (le eeataéavcu

ooitiîiin <le et ft' I)o. te qui avait 'alors ? ruban vert.
c i.,parlt. i->aits, la serrt'e de <'ette porte." " roulvez-vouls tout -voire reit

Pon'idant 'i'lî o i~zenailes unle ;Mineo Hiaut se mlit les <lx j>oill.q JCr(eordic<'
souiiie <':ii~eiit étit ie'te sal lu les hanîches, et Se.ad sm Inari Pas d1e rî'paI1sI. Mais il lareaîai

emIlploi pis d (iit'uv'ie à u'îsi; 'nau' dle stp vfntioii. 1'i i'<taé(i at<e~ncI'
M. lint l'avait reçule poli' pruix del la [Ill stc 'îe tout rola s ite elle prit le porteleuille de ses iliai»S
vente d'tuni de' ses pî'opî'iétés. 'Ne G ordieo ? et Ne lunit à l'examîîiner'el'-nm'
triouvianit pas l'oecuision dIe la pla<'e' -(".'st ilistoeunt poli' vous le' - Quoi ! il n'y a r'ien ! l'aviez-vouis

iuuiié<iatmn'util l'avait àu<té la .d'uîuaii<er qjue *je vous ai lait appeler m lis là-dledanis ?

.'lui'e lun importanté danîs lemîî' t omit?> ten ait lotijouî's ses ve<'ux fixé's sur elle,
br l tI e d o iiiil . o' it sol. v Mcpvl ti i q i s oi h a>' l etant;u t. 'Il désir:u t éî'idexnI-

li l'it le Joui' (,. l'oit avait besoin deI mnai était de plus eni plus aurit é, mit mient dir'. qunelque ilose.
etI's l'îîds. M. litit s'aissuira a.vec Ses lunettes et examlina uttuîiveeu , '< ouîr liiiit, il il'v -a riel h-

Iîîit' i no\ pr'îunable coiisti'riîation que la1 clef', ýdedan, voyez ; ", et elie secouMa le
la petite. boite' ta:t iIII. .J.u iinait Ellle ressemble. mion amni, ài la cilf. poiltIlille(I*(t unie petite piè'ce d'or

d<t' de'ui''<t ql t it d~Jà aui muaziii, deo la chambre dun cmmiis ; mais je en t ouil a.
lq)rsquel 'M. Ilint Aprit la clef' au1 (-lo11 iuis envtioye<r là-lhaut, et nious vr's" Il Voilà, voilà tout cequ'il V a.. .Te
où <'île était ordîinairemenut muspeuile A ce muomienit. sa Iiè'e'11 :puiiut iC<> ais quoe vous n<' dlisiez 'hieri at
danîs uni potit <'abliît qui ouvrait sur' dans le passazre ; elle, chantait n air so'quo5 vous aviez six maille dollars
la clianbre à <'ouvlitr :Ipuis il <les<.'en- joyeux et se <lirireait i'apidouiieui vers <juet vomis <leviez pi'èteî' à la1 îmaisonu ?
(lit à lui collieî' Piaîu lis lfoti- 1'(,eiliet'. -14I les avais-, s'écria-t-il tout à
datîionîs de la niia.Il eszsayat alor's "Sallv, Sally !coup d'une Voix for1te ; imais touit est
d'.ouvr'ir la i p'rtqe avîec sa ('.l;il trouiva' -Commeniýit, min tanlte ? "parti, tout est parti ! Dé plus ein plus
la1 plac.''<t. m.t Pall 1t1(' aultre cle'f, Et Sally out 'Sarali, charmnute et I'oît :nous Sommlîes volés, runs; et il
qfui ta1isa.it Joulel' éZaloin<'îit bienl la anié,vinît rapidemenit à elle. bonidit. Ohi ! chère, oit ! chièie ! et il
serue Il ouvriit :-c'tait ullite petite "Ne mi'avez-vouis pas appelée, ina tpîtitlciab'à ind ps

* chamubre propr.', ave<' des murs bMait-: alite ? ,: oit 0 h î'. ! chère ! et il se pressa
c'li-, û lai chaux ; umi plancher' Ibiiqii<'t é ;' -Ouii, mon enifant ; venlez ici la1 poitll '1u11 coi1ni potir r'efouîler inie
à miue dos ext 1téiti i's ont voyait 1,1lu- munutez à la chambre duti commis ; îaid'douiletur; oht ! clîi'e, oh ! chère
sitIiiYs i'avois CI-:d viisd' choix Jaumes est allé ai inazuî',ii. AIllez et f'enmino ! qjute îais-je laire ? .Je penise
trop »,mîs polir êtr'e I>"d!téset au, voyez si ette CIel-' est c'elle de Il porte. qule je' vais avoir iti de iîmes amccè's
m iliîeu, serti dans sa (Ili''5 des i' i cabiîîet. Mais itou1, restez plutôt ; moius 1SOIuin<'s volés, ruitués. Oht ilmn
le <'olh'e.(-Il.t déjà nx''uîtiouilî. e n i saura peut-êtr'e dav'antag~e. chèére, oi ! mua clîèi'c ! tout estp:ii

Le vieux irmtlmm l'uit fî'appe Te vails y envoyer ]Betty." lemniie, je t'eu pie. doin<'-m oi quel-
deoîiereutà lit vuie dc etecf' Et elle se dirigea, vers la uiineit. (Ile nhsm'importe quoi ; je vais
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JOURNAL POUR TOUS.

mourir, je me sens de plus en plis
mal."

Mme Hiunt se hâta aussi vite que
sa corpulence le lui permit de préparer
les drogues qu'elle tenait toujours à
la disposition de M. Hiunt. Betty reve-
nait à .ce moment de son enquête au
sujet de cette étrange clef, lorsque,
rencontrant Mme Hunt et entendant
les gémissements sous la voûte:

" Dieu me bénisse ! qu'est-ce que
cela? A-t-il encore un de ses accès?
s'écria-t-elle.

-Oui, Betty. Mets de l'eau sur le
feu, vite

-Oui, oui, madame ; le pauvre
monsieur, comme il se lamante!"

Betty avait à peine eu le temps de
mettre la bouilloire sur le feu, qu'elle
entendit la voix de M. Hunt qui
l'appelait:

" Betty! Betty
-Je suis à vous, monsieur.
-Cette clef, Betty, pouvez-vous

dire à qui elle appartient? Oh! chère,
oh! chère, à qui est-elle?

-Eh, c'est celle de la chambre du
commis; c'est la clef de sa porte.

-Vous la reconnaissez, Betty ?,
-Si je la reconnais? Est-ce que je

ne ferme pas tous les jours la porte
après avoir nettoyé la chambre ?
d'ailleurs ne porte-t-elle pas la mar-
que que M. James a mise lui-même
dessus?

-Quelle marque?
(La suite au prochain numéro.)

-:0:-

PROVERBES ET SENTENCES.

-Celui qui n'estime pas ses parents,
ne peut être qu'un mauvais sujet.

-Le monde et toutes ses grandeurs
n'ont pu contenter un seul ambitieux.

'-L'espérance est la fortune du mal-
heureux.

-Ne recherche pas de places au-dessus
(le tes connaissances.

-Il ne faut se fâcher avec personne
on peut avoir besoin des petits comme des
grands.

-Les grandes dépenses amènent la
pauvreté.

-La marque d'une méchante cause est
de dire des sottises à sa partie adverse.

-Ne te glorifie .pas de ta grandeur:
bientôt le malheureux foulera aux pieds
la poussière qui couvrira les débris or-
gueilleux de ton existence.

-La science est une compagne 'de voy-
age dans les pays étrangers.

-Le refus augmente la cupidité.
-L'esprit est comme l'or; c'est l'usage

qui en fait le prix.
-On ne fait point de mal aux autres

sans s'en faire à soi-même.
-Il y a beaucoup de gens dont l'esprit

ne brille qu'aux dépens du coeur. Quand
on se permet tout, il n'est guère possible
qu'il ne jette quelque feu.

MERE ET I ATII S.

Je me souvieis du chaut
Qui m'endo: m.Àit enfaut.
Dans mon bèreeau de mousse,
Et de la voix si douce
Qui portait dans mon ceur
La joie et le bonheur 1..
Ah ! jamais je n'oublie,
Ma mère si chérie.

Entends-je au fond des bois
Où j'égare parfois
Ma course vagabonde,
Un écho qui réponde
Au chants de mes ennuis
A lors tout bas je dis :
Jamais mon cour n'oublie
L'écho de ma patrie !

Oh ! Je revois encor
Mon ciel d'azur et'd'or,
Et la branche rosée,
Aux fleurs de la vallée,
Prêtant chaque matin
Son éclat de satin 1
Non, jamais je n'oublie
Le ciel de ma patrie.

Mère et patrie, adieu!
Ah 1 quelque soit le lieu
Où se traîne ma vie,
Maudite ou bien ravie
De votre souvenir
Je veux vivre et mourir.
Qui donc jamais oublie
Sa mère et sa patrie 1

-:0:-

HISTOIRE D'UNE CULOTTE.

Le curé d'une ville de Picardie revenait
un ioir chez lui. Il récitait son bréviaire
en marchand-Deux jeunes officiers dont
le régiment était caserné dans la ville
suivaient le même chemin. Ils ricanèrent
en passant près du prêtre, qui continua
sa prière ; et comme ils allaient d'un bon
pas, ils le laissèrent bientôt loin derrière
eux. Ils se mirent à parler religion, ou
plutôt irreligion.

" Je n'aime pas les prêtres, dit l'un
d'eux.

-Ni moi, répondit l'autre.
-Ils ne croient pas à ce qu'ils disent.
-C'est un pur métier qu'ils font là.
-La religion est bonne pour les fem-

mes.
-Ou pour les petits enfants.
-Les dévots ne valent pas mieux que

'les autres.
-Ils sont bien pires.
-On donne plus aux pauvres à la sortie

du spectacle qu'à la sortie de la messe, etc."
Cette édifiante conversation fut inter-

rompue par la voix d'un mendiant assis
près d'une haie: les deux militaires lui
donnèrent quelques sous. Le malheureux
était presque nu, pâle, défait, languis-
sapnt....

" Je parie, dit un des officiers, que le
curé ne donnera rien.

-Si nous attendions pour voir.
-Oui, mais cachons-nous; car ces gens-

là, vois-tu, ils font le bien quand on les
regarde; il donnerait à cause de nous.
Viens, passons derrière la baie. Nous
serons là aux premières loges."

Trois ou quatre minutes après, le prêtre
arrive, toujours récitant son office. Le
pauvre lui demande l'aumône... Le curé
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lò e les yeux, ferme son livre et s'ap-
proche du mendiant:

" Hélas! nion pauvre enfant, lui dit-il
cn fouillant dans sa poche, je crois n'avoir
rien sur moi.... .

Les deux amis se poussèrent le coude.
" Je te le disais bien," dit l'un deux.
Le curé Cheweha de tous côtés: pas de

sou.
" Je n'ai rien, j'en suis bien fâché,"

répéta-t-il. Mais, voyant la nudité de ce
pauvre; " N'avez-vous donc rien pour
vojis couvrir ?

-Non, mon bon monsieur.
-Alors, attendez."
-Il pose son livre par terre regarde

des deux côtés de la route pour voir si
quelqu'un n'arrive pas, disparaît un mo-
ment, et revient tenant dans ses mains cet
indispensable vêtement qu'un Anglais
n ôserait nommer, mais qu'en bon français
j'appelle tout simplement,.. .une culotte.

" Tenez, mon pauvre ami, dit-il au
malheureux en la lui présentant; voici du
moins de 'qioi vous vêtir un peu. Ne
parlez de cela à personne, et priez le bon
Dieu pour moi"

Le pauvre prit la culotte, et remercia le
prêtre, qui, enveloppé dans sa soutane,
continua son chemin et reprit sa prière...

Le lendemain, les deux jeunes officiers
venaien se confesser. La naîve charité
d'un bon prêtre avait converti deux âmes.

MÉLANGES.

-Quelle branche d'éducation cultive-
t-on le plus à votre école, mon enfant?-
Monsieur, c'est la branche d'osier avec
laquellele maître nous tape sur les doigts.

-Un mari malheureux demande pour-
quoi l'on dit que le mariage est un doux
lien, quand il est si difficile de le rompÊe.

-Un maire de campagne, dans un
certain arrondissement de la France, a
fait publier et afficher l'vais suivant:

"Tous les mendiants qui seront trouvés
dans cet arrondissement seront condam-
nés à une amande de 15 francs destinés au
soulagement des pauvres."

-Tant de moutarde pour si peu de viande.-
Un pauvre Allemand, épuisé et amaigri
par la maladie, appela un médecin qui
prescrivit un énorme cataplasme de mou-
tarde. Le malade voyant exécuter l'or-
donnance, s'écria, les larmes aux yeux. " ô
docteur I tant de montai-de pour si peu de
viande.

-Une dame juive assisstait à l'opéra
dans la même loge qu'un lord anglais.
Comme la pièce ennuyait eette dame, elle
se mit à bâiller.-Pardon, Madame, lui
dit l'Anglais, je vous félicite de ne m'avoir
pas avalé.-Rassurez-vous, Monsieur, ré-
pondit la dame; je suis juive, ma religion
me défend de manger du lard.

--- :0:-

Explication du rébus du No. 9.

Pelle en haut,
Pelle en bas,
Pelle avec son petit manche;
Pelle en haut,
Pelle en bas,
Pelle (lui n'en a pas.
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